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LE REGNE DE LA DYNASTIE MONGOLE. 


M. de Hammer, dontles vastes connaissances et les tra- 
vaux sur la Raag orientale sont generalement connus 
et estimés, a communiqué, il y a quelque temps, à la So- 
ciété de Groupe de Paris, la traduction d'une descrip- 
tion du Khatai, ou de la Gie sous les Mongols, extraite 
de l'histoire generale intitulée Djema’ a et-tewarikh , redigée 
en persan par Rachid eddin, vizir d’Oldjaitou khan, roi mon- 
gol de la Perse, et terminée Pan 706 de Phégire (1307 de 
J.C.).H parait que la Société de Géographie s'estun peu trop 
pressée de publier cette traduction , en l'insérant dans 
son Bulletin (n°98, juin 1831, pag. 265 et suiv.), car si 
elle avait consulté Face orientaliste copable de vérifier 
la version de M. ue Hammer, en la comparant avec le texte 
persan conservé à la Bibliothèque du Roi, elle sé ‘serait 
convaincue que cette traduction n'était pas toujours exacte, 
et que dans plusieurs passages fe sens del original ayait été 
assez mal rendu. Cependant, nous devons avertir le lecteur 
que la plupart de.ces. défauts proviennent de la défec- 
tuosité du seul manuscrit que le célèbre. orientaliste de 
Vienne a eu à sa disposition. Pour rendre utiles Tes tra- 
ductions de Ao historiques écrits endangues asia- 
tiques, il nous paratt d’ailleurs indispensable de les accom- 
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agner de notes explicatives qui rendent leur contenu clair 
et intelligible. Quant au fragment dont il s'agit ici, il n'est 
pas possible de le commenter sans Paide de livres chinois. 
Ces ouvrages n'étant pas accessibles a M. de Hammer, nous 
avons cru devoir donner une nouvelle version de ce cha- 
pitre intéressant de Rachid-eddin, et de l'expliquer autant 
qu'il nous a été possible. _ : 

Ce morceau porte, dans {original persan, le titre de : 
CALA D #20 le DE XS gays La 02 Notice 
des établissements que le Kaán a ordonné dans le Khataï, 
ainst que des institutions , des lots, des reglements et des 
arrangements qui existent dans ce pays. Nous ne savons 
pas pourquoi M. de Hammer a remplacé ce titre par celui 
Description topographique et statistique de la ville de 
Khan báligh (ou Péking). Voici la traduction de cette 
notice curieuse gi: . a | 


SALE AAC 


~~ «Le Khataï est un pays tres-ćtendu , vaste et 
« extrémement cultive. Les auteurs les plus dignes 
«de foi rapportent qu'il n'existe dans le monde 
« habité aucun pays aussi bien cultivé ni aussi peuplé 
« que celui-ci. Un golfe de FOcćan, lequel n'est pas 
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grand ita ta 2, ;5 Tarek; et, le prenant pour um 
nom propre; ainsi que le mot Khalid; (golfe, baie), il 
traduit « Le Khataï s'étend’ de la grande mer de Khat- 
“u ledje jusqu'à Tezrek (BARR uh Bie 
aJl setend le long de ses: côtes situées entre le 
« Manzt et le Ko li. » H i ŚR ae 


a Pr APIS a — 


“A a 
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(65) 
M. de Hammer a mal compris tout ce passage, quil 
traduit « Du cóté du sud la frontiére est formee par les 
« rivages de Manri et de Koki. » ERA Manzi (et non 


pas Manri) est le mot chinois F High Man tsu, par 
lequel , à l’époque de la domination mongole, on desi- 
gnait les habitants de la Chine meridionale et ce pays 


même. Le J¿<S Kol: (et non pas Koki) du texte est 
le nom de E e “Kao li ou de la Corée. Rachid-eddin 


ne comprend que la Chine septentrionale, au nord du » 


Houang ho, sous la dénomination de Khatat. Le golfe 
de POcéan dont il parle est la Mer Jaune, qui sépare 
le Khataï de la Corée. Voici le texte du passage en 
question : jp 35 odo) yy Si Gyb 5) 
eut dy gi Ye © daw 

«Il (Te golfe) pénètre dans le Khatai même, jus- 
«quà quatre parasanges de Khan baligh (1); les 
« vaisseaux viennent jusque-la. Le voisinage de la mer 
« cause des pluies fréquentes. Dans une partie de cette 
«contrée, le climat est chaud, et froid dans d'autres. 
«De son temps, Tchinghiz ‘khan avait conquis la 
« plupart de ces provinces; sous le règne d'Oltai 
«khan elles ont fini par étre entièrement subjuguées. 
« Tchinghiz khan et ses fils n'ont point résidé dans le 
« Khataï, ainsi que nous avons dit dans les récits qui 


/ y ` . 1 LA = 
« ont rapport à eux, mais Manggou kadn ayant remis 
«cet empire à Koubilat kaán, “celui-cr, considérant _ 


| SĘ = 
MOGE Sh < HOT » 


(1) Je suppose qu'il ya ici une erreur dans les manuscrits let 
que Rachid-eddin a’ écrit “vingt quatre parasangesy (car itelle lest 
la distance de Pekimga la mera), „| po- 


RZN 
persevere zaai 
11633 fed 855 » 
> 


(6) 
« quill en était très-éloigné, et que cette contrée était tres- 
« peuplée, et la plus estimée de tous les pays et royau- 
« mes, y fixa sa résidence, et établit son) séjour d’hi- 
«ver (683 Kichlak) dans la ville de Khan báligh 
«( ¿ul y) nommée en langue de Khatai Djoung 
« dou (AS) > X » l 


2 + Tchoung tou signifie résidence du milieu. 
Ce nom fut donné a la ville de Peking actuelle par le 
quatrieme souverain de la dynastie des À Kin, en 


1153. Deux ans auparavant il y avait transporté sa cour. 


a Cette ville avait été la résidence des rois précé- 
« dents; elle fut bâtie anciennement d'après les indica- 
«tions des plus savants astrologues, et sous les cons- 
« tellations les plus heureuses, qui lui ont toujours été 
« propices. Comme elle avait été détruite par Tchin- 
« ghiz khan, Koubilai kaán voulait la rétablir, afin de 
« rendre son nom celebre; il batit donc tout pres une 
« autre ville nommée Daidou ( gto). » 


é Dai dou, en chinois z k Tai tou, signifie grande 

= résidence. La construction de cette ville, située à trois 
lí au nord-ouest de l'ancien Tchoung tou, fut achevée 

“en 1272. -. R 


Gi 


= « Lenceinte de cette ville est flanquée de dix-sept 
«tours; de chacune de ces tours à Tautre il y a une 
« parasange de distance. Daï dou est si peuplé qu'en 
x dehors méme de ces tours il y a de grandes rues et 
«des habitations; on y a planté dans des jardins plu- 


(75) 
« sieurs espèces d'arbres fruitiers, qu'on a apportés de 
«tous côtés. Au milieu de cette ville, Koubilaï kaan 
«a établi un de ses Ordou , dans un ce tres-étendu 
« auquel on a donné le nom de ys Karsi. » 


Le mot Karsi est le mongol CRR qui équivaut au 
terme chinois Be eg Tian. U est expliqué dans les dic- 
tionnaires mongols par gain, DIAS yapa 


« Salle dans laquelle siége l’empereur en cérémo- 
nie, » Le mot Ordou R aussi mongol, 9S%24; c'est le 
synonyme du chinois 2 Koung. Les dictionnaires 
mongols Pexpliquent par en pan A Parsons 
Way « Édifice dans lequel réside Pempereur. » 


« Les colonnes et les dalles (de ce palais) sont 
ù toutes en pierre de taille ou en marbre, et dune 
« grande beauté ; il est environné et fortifié par quatre 
«murs. D'un de ces murs à [autre il y a la distance 
«Qun jet de flèche lancée avec force. » 


Dans le manuscrit de la Bibliothèque du ROT: xleb 
Ss» »b ob q dans celui de Vienne on lit seulement 
4 sy 45 ahol « La distance d’un trait de flèche. » 


Cependant M. de =. prend ces mots pour łe nom 
d'une estrade. 


« La cour extérieure est destinée aux gardes du pa- 
« Tais (wb „© Kiryds ) ; la suivante aux PRZ (bal) 
«qui sy assemblent chaque matin : la troisième 
« cour est occupée par les grands jasio de larmée 


« (PLUG Kerenkindn ) , et la. quatrième par les 


« personnes qui sont dans l'intimité du prince. Le ta- 


(8) 
« bleau de ce palais est fait d'après celui qui a été peint 
« sur les lieux: » 


Dans le manuscrit de la Bibliothèque du Roi: j5,6 » 
OKA (MD AS Cas Lu y 5 Celui de M. de 
Hammer porte « L’échantillon (kowmonddr ) et le dessin 
« sont pris en miniature de celui qui avait été peint pour 
| « $. M. Ghazan khan. » Il parait donc qu’on avait joint 
aux premiers manuscrits de Pouvrage de Rachid-eddin 

un dessin du palais impérial de Khan baligh. 


« A Khan báligh et à Daïdou, il ya deux grandes et 


« importantes rivières. » 


Dans Poriginal alos) 9d sis» aul OŁ 
Sy alos M. de Hammer traduit ces mots par 


| « A Khan báligh et A Daidou sont deux grandes mat- 
« sons qui servent de demeure. » Mais x_3li->,, Roud 
khaneh est le terme le plus usité en persan pour dési- 
gner une rivière. 


‘ « Elles viennent du nord, où est le chemm qui 
« conduit au campement d'été (du Kaan), a la fron- 
«titre de Jis> Djemdjál, et se réunissent à une . 
«autre rivière. En dedans de la ville est un lac ( ; ab | ä 

| « naout) considérable, qui ressemble à une mer; il ; 


« y a une digue pour faire descendre les bateaux. L'eau a 
« de la rivière forme plus fom un canal, et se jette E 


«dans le golfe, qui de POcéan s'étend jusque dans le i 
« voisinage de Khan baligh. » _ | « 


: ż o SA "zB O. : `v Ak « 
On voit qu'il est ici question du lac W Y 2 ; 


\ = Thażż tehht, ouf ggs hat tsu, situe à Pest 


(9) 
du palais impérial à Peking , et des deux rivières 
Vy Cha ho et M4 Pe e j qui se reunissent 
au nord dei] 38 Tehoung tcheou, et coulent sous le 


“GH de la dernière à ES K Thian tsin, où le Pe ho 
est rejoint par le canal imperial. De la il se dirige à Pest 
et tombe dans le golfe de Peking, à R k Ta kheou. 


Quant à la dénomination de Djemdjál, Rachid-eddin 
l'explique dans un autre endroit de son ouvrage, où ił 


raconte la première expédition de Tchinghiz, contre: 


l'Altän khan, des Djurdjeh ou Kin. Il y dit: « xis by 
«SS Ginny KT Gd) ALS e Ide IT ST 
« ASO on) i y= y AS SENE o 3 ND 


« Ils marchaient sur lui, jusqu'au passage qu’on appelle : 


« Djemdjdl, qui est un défilé fermé et une place qu'on a 
« taillée à travers les montagnes. » Il s’agit ici de la 
celebre forteresse de Kiu young kouan. 


«On dit que ce canal étant trop étroit, les ba- 
«timents ne pouvaient arriver jusque là, et qu'on 
«était obligé de transporter les marchandises sur 
«des bêtes de somme à Khan báligh. Cependant 
«les géomètres et les philosophes du Khataï as- 
«Surèrent qu'il serait possible de faire arriver jusqu'à 
«ła ville les vaisseaux des provinces du Khatai et de 
«la capitale du royaume de Mátchin, de même que 
«des villes de Khingsaï (¿mi ), de Zettoun 
« ( g5%5) et d'autres lieux. » | 


Khingsaï, et non pas Haseksai, comme M. de Hammer 


(10) 


a lu, est le mot chinois Bip T King szu, qui signifie 
résidence impériale, Sous cette dénomination , Rachid- 
eddin désigne toujours la ville actuelle de Hang tcheou 
fou, dans le Tchhe kiang, qui était la résidence des 
‘empereurs des Soung, détrônés par les Mongols, et 

Ą dont il appelle Pempire (y alo Mátchin. Marco Polo 
appelle cette ville Quinsaï, et Ibn Batouta limi Khansa. 
Zeitoun est un port célèbre de la Chine meridionale, 
fréquemment visite dans le moyen age, et méme encore 
sous le régne de la dynastie des Ming, par les Arabes, 

© Jes Persans et autres Musulmans. C'est la ville actuelle de 


KMS- Thsiuan tcheou fou, dans le Fou kian, 
appelé autrefois et vulgairement ġia) À] Thse thoung. 


Elle avait reçu ce nom, parce qu'au temps de la cons- 
* truction de son enceinte, on y planta en dehors des 
“épines thse et des arbres appelés thoung ( Bignonia 
tomentosa ). Plusieurs auteurs musulmans ont prétendu 
que cette ville avait été appelée Zeitoun (olive) , parce 
que les oliviers (en arabe zeifoun) y abondaient; mais 
c’est une erreur, car il n’y a pas d’oliviers en Chine. Ibn 
Batouta,plus exact sous ce rapport que ses prédécesseurs, 
dit (pag. 211) : « La première ville à laquelle j'arrivai 
«en Chine fut (y+) J) elZeitoun, cependant il nya 
« pas d’olives ict, ni dans toute la Chine et Inde; ce 
«west que le nom du lieu.» I y a bien en Chine 


un arbre appelé fa Lan, dont le fruit, de la variete 


; | es „BĘ 
noire, et nommé 45 A Ou lan, est connu sous le 
nom d’olive de la Chine, mais c’est le Canarium pumilla. 


« Le Kaán ordonna, par conséquent, de faire une 


« grande tranchée et de réunir dans un seul lit les eaux 
«du canal et celles d'une rivière qui communique avec 


m 


(11) 
«le Kara mouran ( yyy 1,3 ), de même que d'autres 
«rivières qui viennent d'autres lieux et proyinces. » 


Kara mouran 1 tic, en mongol, signifie 
fleuve noir. C'est le nom que les Mongols donnent au 


WT 2 Houang ho, ou fleuve jaune des Chinois. 


« Ce canal va donc depuis Khan bäligh jusqu'à 
« Khingsaï et Zeïtoun, qui sont les ports où arrivent 
«les navires de l'Hindoustän et des capitales du Må- 


«tchin. H est navigable pour les navires et a qua- 


«rante journées de lońgueur. Il y a des écluses faites 
« pour distribuer de feau dans le pays; quand les bå- 
« timents arrivent à ces écluses, on les hausse, quelle 
« que soit leur grandeur, a laide de machines qui les 
« font redescendre de l'autre côté dans l'eau, pour qu'ils 
« puissent continuer leur voyage. La largeur du canal 
«est de plus de trente aunes. » 


Dans Poriginal : AL sl) À es HE ESTE 


M. de Hammer traduit : « La longueur de ce canal est 
« de 1030 giz. » H faut donc qu'il y ait eu dans son texte 
le mot hezdr, mille, avant celui de sz, trente, mais une 
telle largeur serait extravagante pour un canal. On sait 
d’ailleurs que celui de la Chine n'est pas excessivement 


large. Le F ghez est une mesure persane pour le drap 
et pour d'autres étoffes. | 


« Koubilai kaàn fit revêtir de pierres le parapet du 
« canal, afin d'empécher les éboulements de terre. Le 
« long du canal court la grande route qui conduit dans 
« le Matchin; elle est de quarante journées. On Pa pa- 
« vée; afin que les hommes et les bêtes ne sy embour- 


aa ja A … 


(12) 

«bent pas pendant la saison pluvieuse. Des deux 
«côtés de cette route on a planté des saules et 
« d'autres arbres qui lombragent. H. est défendu aux 
« soldats et à tous autres individus d’arracher une seule 
« branche de ces arbres, ou d’en donner les feuilles à 
| « manger à leurs animaux. La route est des deux côtés 
i « embellie par des villages, des boutiques et des au- 
| «berges, de sorte que la contrée entière se trouve 
« partout habitée et cultivée sur une étendue de qua- 
« rante Journées. » | 


Le grand canal de la Chine n’a pas ete l'œuvre d'une 
fi - seule génération. Sa partie méridionale, depuis Hang 
tcheou fou dans le Tchhe kiang , jusqu'au Hoaż ho, dans 
le nord du Kiang nan, date du commencement du vi* 
siècle de notre ère; cependant elle ne fut pas toujours 
tenue en bon état, parce que les dynasties suivantes, en € 
es changeant fréquemment de résidence, n’avaient pas des 
E motifs assez pressants pour la conservation de ce canal. 
Les empereurs mongels, aprés avoir subjugué toute la 
Chine, etablirent leur séjour 4 Peking. Comme le cabo- . « 
E tage le long des côtes de Pempire paraissait être un “ 
moyen trop peu certain pour Parrivage des provisions i 
E : destinées à cette capitale, Koubilaï kaan résolut d’etablir 
une nouvelle communication par eau avec l'interieur 
de la Chine, afin que les navires qui apportaient le S 
riz et les céréales des provinces méridionales pussent « 
arriver sans danger dans sa nouvelle résidence. Sous  ' « 
son règne, cette communication fut conduite jusqu'au 
Houang ho. En 1289, les travaux commencèrent à 
Thoung phing tcheou, dans le Chan toung, et furent « 
Y achevés sur une distance de 250 li, jusqu’à Lin thsing « 
i tcheou. Le Wei ho fut reuni au Tsu ho, et celui-ci, 
‘aun autre Wei ho, qui coule dans la province de í s 
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( 18 ) 

Tchy li. Ce canal recut le nom de Yun ho, ou riviere 
impériale; il avait trente-une {cha ou écluses. En 1292, 
on s'occupa d’etablir la communication d’eau appelée 
Ta thoung ho ou Lou ho, ce qu'on effectua en con- 
duisant le petit ruisseau Chin sian thsiuan, qui coulait 
près du village de Pe feou tsun (district actuel de 
Tchhang phing tcheou, au nord de Peking) , dans le 
Ju ho , qu’on réunit au Yu ho ou canal impérial. Toutes 
les autres rivières du voisinage furent également dirigées 
dans celui-ci, qu'on conduisit jusqu’à la capitale, où il 
forma un petit łac, d’où il coulait d'abord à Pest, 
puis vers le sud, pour aller se joindre au Kieou ho. 
De dix li en dix j il y avait des écluses pour faire écou- 
ler les eaux superflues à Pépoque de la crue. Ces détails, | 
extraits des livres chinois, servent à éclaircir et à con- 
firmer le récit de Rachid cdi. 


« Les remparts ( 9)4) de la ville de Daïdou sont 
«en terre; l'usage du pays, pour les construire , est 
«quon élève d’abord des planches entre lesquelles on 
«jette de la terre humide , qu'on bat avec de gros blocs 
« de bois jusqu'à ce qu'elle devienne solide; on óte en- 
« suite les planches, et la terre ainsi raffermie forme 
«un mur. Le Kaan, dans les derniers temps de sa vie, 
« ordonna de transporter des pierres ici, pour en re- 
« vétir ces murs, mais la mort le surprit, de sorte que 
«le soin d'exécuter ce projet reste à Timour kaán, si 
«Dieu Ie permet. 


 « Lintention du Kaan fut de batir an At sem- 
« blable? a Kaïmin fou ( pian ), qui est à ciente 
« parasanges de Daidou, et d'y résider. » 


Kaëmin fou est l'ancienne prononciation mongole du 


(14) 
nom chinois s de JE + Kai phing fou. C'etait, 


du temps de Koubilai, la denomination de la ville de 
HE Chang tou (résidence supérieure), située en 


Mongolie, au nord de Ia province chinoise de Tchy li, 
et de la grande muraille. Dans l’histoire mongole de 


Bang: setsen, cette ville est appelee Liga ty 
US Changtou Keibung Kurdou balgha- 
soun , ou «La ville de la Roue et de Keibung de Chang- 
« tou. » Keibung est le même nom que Khaz phing. 
- Marco Polo Ya écrit Che men fu (prononcez Ke men 
. fou); cette prononciation ne diffère pas beaucoup de 
min fou de Rachid-eddin. Dans presque tous les manus- 
crits de Marco Polo on lit Clemein fu ou Clemen fu, le 
Codex Puccianus seul a Chemensu. Cette lecon serait la 
véritable si Favant-derniere lettre était un f. 

La grande geographie'de la dynastie actuellement ré- 
gnante en Chine place Khai phing, fou dans le territoire 
du Páturage imperial, appelé aussi Páturage de Chang $ 
tou, et dont le siége est dans Ia ville de Boro khotà , si- É 
tuée à 145 li au forde de la porte de la grande muraille 
appelée Tou chy kheou, Les auteurs ajoutent : “L'an: |. > 
« cienne ville de Khai phing est située au nord-est du | 
« siège des pâturages, et sur le bord septentrional du 
« « gens du pays (les Mongols) Pappellent à a présent Djao 
« naïman soume khotà. Elle est à 225 li en ligne droite 
« au nord-est de Tou chy kheou. Selon la géographie 
« annexee à l’histoire des Yuan, c'était le chef-lieu dela 
« province appelée Chang tou age Sous les Thang, ce 
« pays fut occupé par Be Hi et les Khitan. Les Kin, 

« ayant soumis les Khitan, établirent ici Ja ville de 


& 3 fa Houan tcheóu. Au commencement de la dy- GI 
« nastie mongole, ce canton était le campement d'Oulou Ri 


(15) 

“ (kiun wang) de la tribu des Djelair. Dans la 5¢ année 
« du regne de Hian tsoung (ou Mangou khan), c'est-à- 
« dire en 1255, cet empereur ordonna à Chëtsou (Kou- 
agbilaï kaán ) d'habiter ce pays et d’y établir un grand 
« bourg. L'année suivante, Chi tsou chargea Lieou ping 
« tchoung de chercher, par des moyens astrologiques, 
« un emplacement Seale a Pest de Houan tcheou 
« sur le coteau appelé Loung khang (1), situé sur le 
« bord septentrional du Louan ho. En-1260, la nouvelle 
«ville fut appelée Khaï phing fou. Go elle devait 
« servir de séjour temporaire à Pempereur, elle reçut, 
«en 1264, le titre de Chang tou, ou Résidence supé- 
« rieure , et le monarque y alla une fois par an. Cette 
_ «ville fut prise sur les Mongols, en 1369, par Tehhang 
«yu tchhun , général d'armée du fondateur de la dynastie 
« des Ming, qui en fit une place d'armes. 


« La ville actuelle de: Jonas. ¿ ¡PA HO OPR sja 

« natman soume: khota, ou des huit temples de l'image du 
« Bouddha, est egalement située sur le bord septentrio- 
«nal du Louan ho, qu'on appelle aussi Chang i tou ho. 
«Elle a un double mur. Le mur extéfieur forme un 
« carré dont chaque côté a 10 li de longueur. A Test 

« et à l'ouest, elle a deux portes, et au nord et au'sud 
«une. Le mur intérieur forme un carré dont chaque 
«côté est de 5 li; ił n’y a que trois portes, une à Test, 
« Pautre. à l'ouest: et une au sud. Dans Le com, mord-est 

« du mur extérieur , on voit une pore avec. une inscrip- 
Bee tion qui date des années tehi? yuan, c'est-à- dire du règne 
« de Koubilaf kadn, entre 1264 et 1294, Tes murs tom- 
« « bent en ruines; on À reconnait encore les anciéns fon- 


SENTI to) Bh: 


e 


EEFIN StS 3292285 
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AD. Le L ung Jia ou 101 ug loung: chan (mont, du R dor- 


mant) est Bł pone montagne, que les, Mongols appellent aujour- 


dhui Sana c HA ‘old; c'est-à-dire, BR EEA 
Rideau: 402! HOS fre ECE Sy PVG frotzo so? 23115 gr 
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( 16 ) 
« dements du palais impérial, qui res disparais- 
« sent de plus en plus. » 
L'ancienne ville de Houan tcheou , bitib au sud-ouest 
de celle de Khai phing fou, est 4185 / au nord-est deT ou 
chy kheou ; les Mongols Pappellent Kurdou balgasoun , 
f | ou la ville de la Roue. On voit que Sanang setsen 
comprend ces deux villes sous la dénomination commune 
a de Changtou Keibung Kurdou balgasoun. Toutes les à 
zd deux sont marqućes dans les cartes de la Mongolie, pu- 
bliées par d'Anville, sous les noms de Tchao naiman 
soume hoton et de Kourtou palhassun. 


« Trois chemins conduisent de ła residence d'hiver 

« (Daidou) jusqu'ici (Kai min fou); l'un est la route 

A « de chasse , réservée aux ambassadeurs seuls, le second 
| «va vers la ville de Djoudjou ( >=); et suit les 
| «bords du gaźziw Sanghin, qui pont E une 


à Eo p. de raisins et de fruits. gy PDA 


Ry IT mE Sag kan do ou la Rivière sèche des 
ah múriers , est une autre oo ton du Young ting ho 
$ qui coule à Pouest de Peking. On Ie traverse sur un 


m pont appelé, dans Marco Polo, Pouli Sangan, ou le 
nt re pent du pias puis on suit la SPORE route ei con- 


m mal à propos eo Tekin pour + AB 
BĘ ; de Dans le le voisinage dé cette Ville (Djoudjou) i il en est 
À. u une autre. appelée, dlem Simali; la plupart de ses 
$ « habitants sont originaires de Samarkand, Ils ontplanté 


(17) 
«un grand nombre de jardins dans le goût de ceux de 
« Samarkand. Le troisieme chemin se dirige versie défilé 
«de ŚLiaGziw Senking Après lavoir traversé, on 
« entre dans un pays de prairies et dans des plaines 


«remplies de,gibier, qui s'étendent jusqu'à la ville de 


« Kei min fou, où est la résidence d'été. Cette rési- 


« dence était auparavant à la frontière de Djoudjou, mais 


«ensuite łe voisinage de Kai min fou fut choisi pour 
«le séjour d'été, et du côté oriental de cette ville on 
« construisit un karsi ou palais appelé gs DS Leng 
«tin, que le Kaan avait vu en songe et dont il avait 
«retenu le plan (x125 y) dys» os gle> (gua y): » 


Dans un autre endroit de son livre, Rachid-eddin 


appelle le défilé de Sen king „„ <> Sina Stking kiou 


La dernière syllabe de ce nom est vraisemblablement le 


mot chinois PP kheou , bouche, par lequel on désigne 


les passages de la grande muraille. F vy Si king, ou 


la Résidence occidentale, était le nom que la ville de 


JĘ je) kT thoung fou, dans le Chan si, portait 


sous la dynastie des Kin. 


= Y F Leng tengsignifie palais de la Fratcheur. Les 


‘auteurs chinois mentionnent ce palais des empereurs 
mongols. Ils disent qu'il y en‘avait deux du même nom, 
: Voriental.et Poccidental, situés tous les deux au sud de 

la ville de Khai phing fou. Sous le regne des premiers 

empereurs des Ming, on établit une station de poste 
auprès du Ling ting oriental, qui était à 50 lí au sud de 
Khaï phing fou: Sanang setsen appelle ce palais Jera 


Frs dria p> Ertchughi in Leng teng 


2 


- 


| ( 18 ) 
balghasoun. I existait encore du temps des empereurs 
_ des Ming; le fondateur de cette dynastie le visita sou- 
vent en été. 


« tres d'un trait de fléche. Le Kaan demeure ordinai- 
« rement.dans łe pavilloń extérieur. ~ et 


AA AAA g* 
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« Dans cet empire , il y a beaucoup de villes consi- 
« dérables; chacune porte un titre qui a une significa- 
«tion particulière. Le rang des gouverneurs se re- 
«connaît par celui des villes auxquelles ils sont 
« préposés, de sorte qu'on n'a pas besoin de les dési- 
« gner particulièrement dans leur diplôme, ou de 
«chercher lequel de ces gouverneurs doit avoir la 
« préséance. On sait d'avance lequel doit céder le pas 
«et doit, en venant à la rencontre de autre, plier le 
« genou devant lui. Ces titres ou grades sont les sui- 
«vants > zyć 


« 1% degré, ŚLE King (en chinois F King, 
« capitale impériale ). 

« 9° degré, »> Dou (en chinois BY Tow, rési- 
« dence ). | = 
« 3° degré, » Fou (en chinois JĘ Fou, ville de 
€ premier ordre). A aaa 

« 4 degré, >> Djou (en chinois J] Tcheou , 
«ville du second ordre ). y - 


« 5° degré (manque dans l'original; chez M. de 
« Hammer Gour). 


« 6° degré, yx = Kioun (en chinois 2r Kiun, 
« district, principauté). he I EA 
«7° degré, GS Hien ( en chinois Bap Hian ; 


«ville du troisième ordre ). (SI 


2. 


= 


nn tt 


(20) 
« 8° degré, c= Djin (en chinois ż6 Tchin, 
« bourg ). 
« 9° degré, „pw Soun (en chinois A Tsun , 
« village). » | ń 
Les explications chinoises entre deux parentheses ne 
se trouvent pas dans Poriginal et sont ajoutées par moi. 


_« Le premier degré désigne une vaste étendue de 
« pays comme le Roum , le Fars ou Bagdad. Le se- 
«cond indique une province dans laquelle se trouve 
« une des résidences impériales. Les autres degrés di- 


« minuent dans cette proportion; le septième marque les 


« petites villes, le huitième les bourgs, le neuvieme 
«les villages et les hameaux. Les ports et les quais 
«sont appelés 934 Ba tou. » ce 


Ba tou est la prononciation mongole du mot chinois 


ae Ma theou, qui signifie port. Le manuscrit de 
LA yaw AP P Z 


Vienne porte »3,Le Martou; le r y est de trop. 


« Des rangs et des coutumes semblables n'existent 


«pas dans d'autres pays, mais cet empire est gou- 
« verné ainsi avec beaucoup de régularité. » 


« Notice. des princes , des vizirs et des bitkedji 
« du Khataï, de leurs distinctions et rangs, des 
«institutions et reglements qui les concernent , 
«etde leurs noms dans Pidiome de ce peuple. 


« Les grands princes, qui chez eux ont le rang de 


FF 
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«vizirs, y portent le titre de Jay Djingsang; 
«les commandants de Tarmée ont celui de ib 
« Thaifou , et les chefs de cent mille soldats sappelient 


« ¿y Wangchi. 
Le mot 222440 Tching sang, que les Mongols 


ont emprunté aux Chinois, s'écrit dans la langue de ces 


derniers, JE IR Tchhing siang, et signifie ministre 


d'état. Thaïfou est le chinois k R Thai fou, titre 
d'un général en chef. Wang chi est dérivé de El 


Wan, dix mille, avecla terminaison mongole chi ou tehi. 


« Les princes, les vizirs et les principaux person- 
«nages du divan qui sont Tadjiks (Persans), Kha- 
« tais (Chinois) et Ighours, portent le titre de y5 
« Kabdján. D'apres la règle , un grand divan se com- 
«pose de quatre Djingsang ou grands princes, et de 
« quatre Kabdján des nations des Tadjiks, Khatais, 
« Ighours et des yy Ki Arkdoun. Ceux-ci sont les 
« inspecteurs du divan. » a 


Les Mongols actuels traduisent dans leur langue le 
mot chinois Kouan, qui signifie mandarin , ou offi-, 


cier du gouvernement, par Tousimal. Quant 
au mot du texte persan que je lis Kabdján (et non pas 
Tendján, commeM. de Hammer), ilest écrit trés-irregu- 
lièrement dans le manuscrit de la Bibliotheque du Rot, 
_ etordinairement ys», de sorte qu’on ne sait pas préci- 
sément comment il faut le prononcer, car gis Kabhán 
pourrait étre aussi exact que Kabdjän. Si on pouyait 
supposer que les Mongols eussent adopte le mot Kin ou 


R 


(22) 
Ju tche, qui signific mandarin, la leçon de Kabhdn 
serait peut-être preferable, parce qu’elle représenterait 
le mot mandchou Aix Khafan, qui a la même si- 
gnification. 

Quant au terme UK) Arkdoun, c’est le même que 
le upyuyne% Ark'hatoun de Phistoire arménienne des 
Orpélians, dans laquelle on lit : « Ce prince (Manggou 
« khan) lui-même aimait beaucoup les Chrétiens, que 
« les Mongols appellent Ark'haïoun, etc. » (Voy. Saint- 
Martin, Mem. sur l Arm., II, 133). Marco Polo, qui 
est une source A paiakie pour Póolairctewement des 
antiquités de ła Tartarie, parle d’une race d'hommes 
qu'il nomme Argon. Voici ce qu'il en rapporte dans 
son 52° chapitre , dans lequel il traite du prêtre 
Jean et de la province de Tenduch , dont la plupart 
des habitants étaient chrétiens : « Vi è anco una sorte 
« di genti, che si chiamano Argon, perche sono nati 
« di due generationi, cioè da quelli di Tenduch, che 
« adorano gł idoli, et da quelli che osservano la legge 
« di Macometto. E questi sono i piu belli uomini, che 
« si trovano in quel paese, el piu savi, el piu accosti nella 
« mercantia. » ( Ramusio , IL, 16, D.) H parait que 
Arkdoun ou Argon, chez les Mongols, ne désignait 
chrétien, que parce que les gens ainsi nommés suivaient 
la religion chretienne. 


_« Les rangs de ces princes et chefs sont les suivants : 


«1° Les ¿lui Djingsang, qui ont le rang 
« de vizirs. 

« 29 Les commandants de Tapio. qui, quoique 
«dun rang fort élevé, font a leurs a. 
«aux Djmgsang. 

«3° Les gis Kabdjan (Kabhán ) ou assesseurs 


« du divan, composé de membres de diverses nations. 


| ( 23 ) 

«4% Les Chine yo Yer djing (ou premier djing). 
«ge Les Ghia js Our djing (ou second djing). 
« 6° Les chine pa Sam djing (troisieme djing ). 
« 7° Les ...... (Dans le Ms. de Vienne, Semi). 
« 8° Les ES pass Sisem. baldjoun , qui sont 


«des teneurs de livres d'une classe subordonnée. _ 


« 9° Les....... (Le manuscrit de Vienne ne les 
«nomme pas; celui de Paris n'indique pas du tout 
«une neuvième classe ). 

. «Du temps de Koubilai kaán, les Djingsang choisis 
«parmi les princes étaient yl» was, Haitoun 
«noydn, «tle Qudjadjat, or elds) Oldjaï 
« tarkhan , et «ysis Dáchiman. A present Haitoun 
«noyan ne vit plus, mais les autres sont. restés en 
«place, comme Djingsang’s de Timour kaan. » 


Le manuscrit de Vienne lit Outchadr au lieu d'Ou- 
djadjai. | 


« Autrefois les płaces de Kabdjan n'étaient données 
« qua des Khataï (Chinois), mais à présent on les ac- 
« corde aussi aux Mongols, aux Tadjiks et aux Ighours. » 


M. de Hammer a traduit ce ‘passage : « Autrefois la 
« charge de tendjan n’était conférée qu'aux Chinois, à 
« présent on la donne aussiades Mongols, ades Oighours, 
« à des Persans et à des Hinds. » Le savant traducteur a 
confondu la dernière syllabe du verbe Aidə 2 mi-de- 
hend, on les donne, avec dad Hind, qui désigne l'Inde. 


« Le principal Kabdjan A ES p Sou 
« kabdján, ou l'élu parmi les Kabdjan’s. De nos 
«jours, et sous le règne de ‘Timour kadn , le chef de 


> 
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« tous est „LEG „bk Baydn kabdjan, fils du Seyid 
« Nasir eddin , qui était le fils du Seyid Edjel, et 


« qui s'appelle de même. Le second, yla „4 Omar 


« kabdjdn , est également un Mongol. Le troisième, 
« ytes aG) Ike kabdjdn, est un Ighour. Avant lui, 
«cette place était remplie par yie gaY Lódjen 
« kabdjan, frère de Pémir Sou kabdjan ; son-fils porte 
« Je nom de alo, © Kermáneh. Le quatrième pita 
«yiss Peigamich kabdján , qui a la place = woccu- 
« pait Temou kabdjan, est un Ighour. 

«Comme, pour la plupart du temps, le Kaán- 
« reste dans la ville, il a construit pour le grand divan 
«un emplacement appelé Śliaw Sing, dans lequel 
« ce divan tient ses séances. Selon Tusage établi, un 
« lieutenant y a Tinspection des portes. Les $W 
« Belar goui qui arrivent sont PI devant lui , et il 
« Jes examine. » 


Je ne connais pas la signification du mot Belargoui. 
Je suppose pourtant qu'il est mongol et dérivé de (9-9 
balar, qui signifie ce qui n'est pas mis en ordre, chose 
embrouillée, brouillon. - 3 


©- «Le nom de ce divan est (y») In (chez M. de 
« Hammer Lis). Tout ce qui y arrive y est copié et 
«envoyé avec le belargoui au divan xs) Louseh, 
« qui est un office plus élevé que le précédent; de la 
« tout est porté au divan qu'ils appellent ¿»> Kha- 
« lioun (2) (chez M. de Hammer Akhiiour). De la 
«il arrive au quatrième divan nommé y=, Kout- 
« djoun (?) (chez M. de Hammer Touichoun ). C'est 
« de cełui-ci que dependent les affaires des pu Yam 


« (pa: 
« tion 
« les 

« ZI 
« reg: 
« nor 
« Sto 
«et 
« cha 
« nar 


« déj 


« 
« ell 
« les 
« en 
« dr 
«il 
« qt 
« dc 
«es 
« le 
«m 
« ta 
« SÍ 
ade 
« tl 
«sS 
«Y 
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« (passer ) et messagers. Les trois premiers divans men- 
« tionnés sont placés sous les ordres de celui-ci, d'où 
«les affaires sont portées au cinquième , appelé 
« ¿ly Rousnay?, et qui soccupe de tout ce qui 
« regarde l'armée. Dela elles arrivent au sixième divan 
«nommé Aki yr Siouchteh (chez M. de Hammer 
« Siounché). Tous les envoyés et marchands qui vont 
«et viennent doivent se rendre a celui-ci, qui est 
«chargé de Texpédition des ¿ny yerligh (ordon- 
à nances) et des passe-ports. De nos jours cet office 
« dépend entiérement de Témir Dachiman. 


« Quand les affaires ont passé par ces six divans, 

« elles sont envoyées au grand divan ou Sing, où on 
«les discute et les munit ensuite du cits) bs Khat 
« engocht, ou la signature du doigt de ceux qui ont le 
« droit de donner Teur avis. Par ła signature du doigt, 
« il est indiqué que le contenu des actes a été discuté 
á qu'il est certifié par (la marque des) jointures des 
« doigts des hommes auxquels il a été soumis, et qu'il 
« est définitivement, jugé par eux. Si de cette manière 
«les pièces relatives à une affaire ont passé par leurs 
«mains (doigts), ils placent sur le dos, pour en cons- 
« tater l'authenticité, leurs cachets au lieu de Pimpres- 
« sion de la jointure de leurs doigts, afin que, si dans 

«la suite on en voulait révoquer en doute Pauthen- 

« ticité, elle soit certifiée par ce moyen, de sorte que, 

« si on la trouve démontrée, on ne puisse plus la 


« rejeter. » 


AAA 


Quant à l'expression signature de doigt, il faut se 


(26) 

rappeler que les Mongols et autres peuples de l'Asie 
centrale eurent l'habitude de tremper leurs doigts dans 
de la couleur rouge, et d'en placer Pimpression sur les 
écrits dont ils voulaient attester l'authenticité. Cette mar- 

ue tenait lieu de la signature de leur nom. Encore au- 
jourd'hui le Dalaï lama place Pimpression de sa main, 
trempée dans du vermillon, sur certains papiers officiels. 


« Si, de cette manière, une affaire a été examinée 
«et confirmée par tous les divans , on en fait le résumé 
« qui est soumis à la décision suprême. Après Tavoir 
« obtenue, l'affaire est renvoyée à la première instance. 
« H est de coutume que les princes mentionnés plus 
« haut se rendent tous les jours au Sing, et s’informent 
«de ce qui sy passe. Comme les affaires de l'empire 
« sont fort nombreuses, les Djingsang y écrivent aussi 
« bien que tous les autres conseillers dont nous avons 
« indiqué les dignités. Chacun d'eux y est placé selon 
« son rang, et a devant lui une espèce de table avec 
« une écritoire. Chaque prince a son sceau („li Ni- 
« chân) etson a Tamghd (ses armoiries) déterminés. 
« Une partie des secrétaires ( EL Bitkedji) par- 
«ticuliers est employée à écrire les noms de tous 
«ceux qui y viennent pendant la journée, afin que 


«pour les jours où ils ont manqué on puisse leur | 


« faire une déduction sur leurs appointements. Si quel- 
«qu'un n'assiste que rarement au divan, sans avoir 
«une excuse valable, on lui donne son congé. 


- « Par ordre du Kaan, les rapports Tui sont faits par 
« les quatre Djingsang. Le Sing de Khan báligh est le 
« plus élevé. Tous les actes et registres sont conservés 


« ¢ 


«| 
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«ici, on en prend grand soin , et les livres de notes 
« (ra > ) y sont bien gardés. Dans ce Sing, on 
« compte jusqu'à deux mille employés. Il n'y a pas de 
« Sing dans toutes les villes, c'est seulement dans les 
« capitales des royaumes et des provinces grandes 
« comme Bagdad , Chiráz, Konieh et Roum. » 

« Dans tout l'empire du Kaan sont douze Sing; ce- 
« pendant celui de Khan baligh est le seul qui ait des 
« Djingsang ; dans les autres il y a seulement des princes . 
« qui portent le titre de Sus Chidjenghi (?) (chez 
«M. de Hammer Schiling’), ils en sont les présidents 
«avec quatre Kabdján et autres membres du divan, 
« qui ont des titres correspondant à leurs dignités. » 


e . . . > . 
Le mot lw Sing est le terme chinois Y Sing 
ou Cheng, qui désigne une province et son administra- 


tion. 


« Les lieux de résidence des douze Sing sont, d'apres 
«leur ordre et leur rang, les suivants: , 


« 1% Sing, de Khan báligh ou Daïdou. » 


La province actuelle de Tchy li, et Pe king, sa ca- 
pitale. | aay 


«92 Sing, du pays des xr» > Djurdjeh et des 
« xi ya Solangkah, est. établi dans la ville de 
« y 5 ya Mouidjou (?) (chez M. de Hammer Djoun- 
« djou), qui est la plus grande des villes des Soláng- 
« kah. H y a dix divans; Ala-eddin, fils de Housám- 
« eddin d' Almaligh , et Hassan Djoudjak y résident. » 
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Le pays des Djurdjeh est celui des TE] Ju tchy 


(ou Niu tchy) des Chinois, lesquels sont les ancêtres 
des Mandchoux de nos jours. Solángkah est le nom 
mongol de la partie septentrionale de la Corée, et du 
pays traversé par le Ghirin oula ou de la partie su- 
périeufe du Sounggari oula et ses affluents. Ghirin 
est encore aujourd hui la dénomination des Coréens du 


Nord et de leur langue (en chinois JA Ze Ki lin). 


Les Coréems portent chez les Mongols les noms 
de Solgho et Solonghos. Voici ce quon lit sur ces 


appellations dans le Miroir de la langue mongole , 


Pa par ordre de Khang hi: y FRS JP 

s dza papy Fro VU tito, Les 
«hommes de Tehao hian ( Tchhao sian ) sont appe- 
« les Solgho, on les nomme encore Solongghos. » Ce 
dernier mot est au pluriel. Dans les livres mongols 
on le trouve aussi écrit paliyuorjoy Solongghos. Les 
Mandchoux nomment les Coreens 944094 Solkho, qui 
est le méme mot que le mongol Solgho. Dans [histoire 
des Mongols de Sanang Setsen, ouvrage curieux, mais 
dans lequel on doit regretter I absence totale de critique, 
on apercoit une singuliere confusion relativement aux 
Solongghos, que Pauteur confond avec les Merkit. II 
vaut la peine de discuter ce passage de l’histoire mongole, 
d'autant plus que son éditeur et traducteur, M. I. J. 
Schmidt, de St-Pétersbourg, n’ayant pas découvert l'er- 
reur qu'il contient, en a tiré des consequences tout à 
fait inadmissibles. Sanang setsen , après avoir raconté 


comment Tchinghiz khan avait vaincu Wangtchouk 


khaghan, roi des Djurdjit (Djurdjeh ou Ju tchy) 
en 1192, rapporte ainsi la suite de cette campagne : 
« Dans la 49° année du cycle, le monarque (Tchinghiz 


-«Khan), âgé de vingt-huit ans, marcha de là (du pays 


« des Djurdjit) à FOrient pour traverser PUnegheu 


« mot 
(a que 
« il T 


* « Ts 


« mo 
« int 
« (de 
« go 
« et 
ES de 
6 T: 
« So 


(1) 
mais i 
there : 
de la 
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« mourèn (chef iso), Y etant arrive, il trouva 
« que la rivière était sortie de ses bords; par conséquent 
«il resta de ce côté, et envoya des ambassadeurs au 
« Tsaghan khagan des Solonghos et lui fit dire : Apporte- 
« moi un tribut, simon, battons-nous. Tsaghan khaghan 
« intimide envoya au monarque la fille de Daïr oussoun 
« (de la tribu) des Solonghos Merghed, nommée Khoulan 
« goa, avec une tente couverte de peaux de tigres (1), 
« et lui donna en dot les deux tribus de Boughas et 
« de Solonghos. Le monarque ajouta encore celle de 


-« Tsaghan, de sorte qu'il soumit trois provinces des 


« Solonnghos à sa domination. » 
Voici à présent Pétrange commentaire que M. I. J. 
Schmidt ajoute à ce passage rempli d'erreurs: « Le peuple 
« appelé ici Solonghos par notre auteur n'est autre que 
«les Merghed, nommés par les auteurs mahometans 
- « Merkit, et non pas les Coréens, comme M. Klaproth 
« (der vorlaute Herr Klaproth) s'est donné la peine de 
(1) M. Schmidt a traduit « couverte de peaux de pantheres, » 
mais il y a dans Poriginal. (Pug bars, qui signifie tigre. La pan- 
there s'appelle en mongol {A irbis.Voici comment le Miroir 
de la langue mongole explique ce mot: 5 
Ly Cyan „ FAO Vio ) JHS De: (eso 
ge x gi SA sk AC " a4 J y (PS > > } = 
pp o „tea A Un ta : (RSA 
nx el ; pyres ne OS per 
u au tigre, mais il est plus petit, de 
eté de taches rondes. 
Irbis blanc; quand 


« L'Irbis ressemble un pe 
« couleur jaune et ayant son crin marqu 
« Quand celles-ci sont blanches, on Yappelle T 
« elles sont noires, on lui donne le no 
«au mâle et à la femelle les m 
« male et femelle. » ae 


émes dénominations qwau tigre 


m d Irbis noir. On applique - 
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«le démontrer au monde, dans plusieurs pamphlets. 
«Quon compare l'Histoire des Mongols, par M. d'Ohs- 
«son (pag. 63), on y trouvera le Dair oussoun des So- 
« longgos Merghed, nommé par notre auteur. M. d’Ohs- 
« son appelle sa tribu Ouhouse, ce sont vraisemblable- 
« ment les Boughas de notre auteur. On y trouve aussi 
-«mentionnée Khoulan (chez M. d'Ohsson Koulan) fille 
« de Dair oussoun. Je présume qu’on doit entendre, sous 
«Tes noms des Solonghos Merghed de Sanang setsen, et 
« des Merkit des Chinois et des Mahometans,ła peuplade 
« connue encore aujourd’hui sous la dénomination de 
« Solon Daghour, qui habite la Daourie. Le singulier 
e Merghen signifie en mongol habile, instruit, et un 
« archer ou chasseur habile est nomme ordinairement 
« Merghen. Les Solon sont connus pour étre les plus 
« habiles archers de cette contrée. » 

TI est difficile de concevoir que M. I. J. Schmidt n'ait 
pas découvert que Pécrivain mongol avait confondu 
en une deux expéditions différentes de Tchinghiz khan, 
celle contre les Solongghos et celle contre les Merkit. 
La première de ces deux nations habitait au sud-ouest des 


Djurdjit ou Mandchoux de nos jours, et la seconde au . 


sud du lac Baikal; ainsi Pune est á une distance de Pautre 
de plus de trois cents lieues de France. Nous voyons par 
leś historiens mahometans et chinois que la nation chré- 
tienne des Kerait cs, , qui occupait lé.pays arrosé 
par POrkhon et la Toula, ainsi que le voisinage des 
monts de Kara korum, était, dans les premiers temps de 
Tchinghiz khan, souvent en guerre avec les $, 

Merkit,, qui habitaient plus au nord sur le Selengga 
inférieur et ses affluents. Marco Polo connait ce dernier 
peuple, et l'appelle Mecrit. Voici ce qu'il en rapporte 


` © (chap: 48 ; Ramusio, ML, 15D) : « Partendosi da. Cha- 


-a rochoran e del monte Altay, doue si sepeliscono i 
“a corpi de gł” Imperatori de’ Tartari come habbian detto 
« di sopra, si va per una contrada verso Tramontana, 


(34) 

« che si chiama la pianura di Bargu, e dura ben circa 
« sessanta giórnate. Le cui gente si chiamano Mecriti, 
«e sono genti saluatiche, perche viuono di carne di 
« bestie, la maggior delle quali sono a modo di cerui, 
« li qual’ ancho caualcano. » 

Le passage suivant d'Aboul-ghazi buhadour khan 
démontre également.que les habitations de Tchinghiz 
khan, de Ouang khan (ou Wang khan) des Kerait et 


celle des Merkit, étaient limitrophes; car les derniers 


ne seraient pas venus du nord de la Corée pour enlever 


- Pépouse de Tchinghiz khan aux bords du Keroulan. > 


rs Ady: a CS) Geb) ls Gor 
AS lun yo ¿> sa A 
ds cr in) Dil Sie di us 
yp g> Al say) OS nr Sy? SES 
Bl szoł ob Gw ol Das gle So 
„= GI OMS rr Sy? y Bis) idem 
yo gi de Sy) Dil gn Ae y 
goya ey y> Syms ld: ge ye 


« Le nom de la mère de Djoudji khán était Burteh 

« koudjin (ou la dame grise). Burteh koudjin était en- 
« ceinte; dans Pabsence de Tchinghiz khan, le khan de la 

« tribu des Merkit fit une incursion sur les terres de 
« Tchinghiz khan , et emmena aves lui Burteh koudjin. 

« L'épouse d'Ouang khan était la sœur jumelle de Burteh 
-«kondjin, et il existait une étroite amitié entre Ouang 
« khan et le khan des Merkit. C'est pour cette raison qiie 


oe 


(32) 


« Ouang khan obtint la liberté de Burteh koudjin et la «cette 
«reħvoya à Tchinghiz khan, car Ouang khan etait l'ami «qune 
« de Yesoukai bahádour, père de Tchinghiz khan.» « guer 
Selon Rachid = eddin, les Gans „~ Merkit étaient « Teh 
aussi appeles ZE Mekik par une partie des Mon- ; “Hp 
gols: Is étaient également connus sous la dénomination | « fils. 
genérale de ss) Oudout ou cwygysy) Oudouyout (1); «ser 
et se composaient des quatre tribus de AS, A Merkit, dE «NOI 
de aro Moudán, de A 1595 Todd khalin et de ey 
UAT, Djioun. Cette nation était d'origine mongole 3 i 
(od 3 ve 9) Le chapitre suivant, que je traduis Li 
de ouvrage de Rachid-eddin , détermine avec précision ; qui : 
le pays que les Merkit "habiinient: et confirme sous ce origi 
nos le récit de Marco Polo. ` et O 
Narration. de l'expédition de Tchinghiz khan contre lęg 
Toktà, chef des Merkit, de la défaite qu'il lui fit es- ae 
suyer et comme il en laissa tout le profit a Ouang ; 
Khan. | ine 
S AS Teu 
« Dans l'année du serpent, qui est la 593* de Vhégice 5 vill; 
« (ou 1197 de J.-C.) , Tchinghiz khan se mit en marche I 
« contre Tokta, prince des Merkit, peuple qui, quoique la 1 
« de race mongole, etait ¡odécpetdale I leur livra þa- - i pri 
« taille auprès de la rivière qu'ils appellent xs, Mon- la r 
« djah, dans le canton de Kards mouran, devant le 2 sul 
-a Kelouran (Keroulan) yet dans le voisinage du Selengga. da 
« Ce furent les Oudout Merkit, une de leurs tribus, qui me 
: « y furent battus, taillés en pièces et pillés. Tout le bu- E pl 
Vv “a tin que Tehinghiz khan avait pris dans cette guerre 5 Ti 
- a il łe donna à Ouang khan et aux siens. L’année sui- Je 
a vante, sas fat celle ar ‘cheval, Ouang ss ayant de et 
w 21 Cette déroute leur venait peut-être de la rivière Oude, | a 


affluent de gauche du Selengga. ; > - Rack 
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( 33 ) 


« cette maniere eu ¿derechef des serviteurs, de la fox. 


« tune, des officiers et des troupes, entreprit une autre. 


« guerre contre les Merkit, sans s'être consulte avec 
« Tchinghiz khan. H les battit dans le canton appelé 
u oyy ya Nouker kehreh (2), et fit prisonniers le 


«fils de Toktà et Djilaoun. Toktà biki prit la fuite, et 
« se retira dans le pays de Barkoutchin, qui est dans le 
« voisinage du fleuve Selengga et à lorient du pays des 
« Mongols. C'est parce qu’une tribu mongole nommée 
« Barkout habite ce pays de Barkoutchin, qu'on lui a 
« donné ce nom, qu’il porte encore à présent. » 

La rivière Mondja, citée par Rachid-eddin, est celle 
qui s'appelle encore aujourd’hui Mandzia. Elle a son 
origine en Mongolie , au nord des sources du Keroulan 
et Onon, dans l'angle oriental que forment entre elles 

les chaînes du Bakha Kentè et de PIkè Kentè. Elle tra- 
verse bientót la frontiére de la Sibérie, au poste d Obour 
khadain oussou, passe devant le fort de Mandzinskot 

- (nommé Manzanskot, sur la carte de Pozniakov) , et se 
réunit a gauche au Tchoukou ow Tehiko?, vis-a-vis du 
village de Manghir Tchouiska. 

En 599 de Phegire (1203) , Temoutchin ayant detruit 
la puissance des Kerait et soumis ce peuple, marcha au 
printemps suivant contre les Naimans, qui habitaient sur 
Ía rivière Alta, à la frontière de „UK Kangkanai (ou 
sur PIrtyche supérieur). Une grande bataille fut livrée, 
dans laquelle Tayang khan des Naimans, fut mortelle- 
ment blessé et son armée défaite. Après cette affaire, 
plusieurs tribus alliées des Naïmans se soumirent à 
-Temoutchin , mais les Merkit ne voulurent pas suivre 
Jeur exemple et prirent la fuite. Temoutchin tomba sur 

eux en hiver; il atteignit d’abord la tribu Ouhouz (1), 


(1) Dans un autre endroit de son ouvrage (fol. 174 recto), où 


: Rachid-eddin parle des reines épouses d'Oktaï khan, if nomme 


3 


4.3 


(34) 
qui avait pour chef Dair oussoun. Elle s'arréta à la 
riviére y iy JL ( nom qu'on peut lire Tar, Yar, Bar et 
Nar mouran), déclarant qu’elle ne voulait pas se battre. 
Dair oussoun se rendit auprés de Temoutchin avec sa 


fille „sl wYys Koulan khatoun (1), qu'il lui offrit, et . 


lui exposa que sa tribu manquait de chevaux et de bétail 
pour pouvoir suivre le khan mongol. Ce prince ordonna 
alors de partager les Ouhouz Merkit en compagnies de 
cent hommes ; et leur ayantnommé un commandant, il les 
laissa auprès des bagages. Après son départ, ces troupes 
se révoltèrent, etse mirent à piller les bagages de l'armée ; 
mais les Mongols, s'étant réunis, les repoussérent et leur 
reprirent ce qu’ils avaient enlevé. Les insurgés cher- 
chérent alors leur salut dans la fuite. La tribu des Ou- 
douyout Merkit, qui s'était réfugiée dans un lieu fortifié 
nommé yis jos Jiws) Adighdl kourgan, fut obligée de 
se rendre prisonniére, et les trois autres tribus de cette 
8 nation , les Modoun , les Toudé kalin et les Djioun, 
éprouvèrent ensuite le même sort. Alors Temoutchin 
fit marcher des troupes contre la tribu de Dażr ous- 
soun, qui s'était enfermée dans le lieu fortifié de 
Jassy 53 Kouroukichal, situé dans le voisinage du 
Selengga. Elle dut également poser les armes. 
En comparant ce récit avec celui de Sanang setsen, 
on voit que ce dernier a pris les Solonggos ou Coréens 
pour la méme nation que les Merkit ou Merghed, et 
cette tribu Ouhät, en disant que la seconde reine, AS), 53 
Towókinah , était de la tribu des An yo cola) Ouhár Mer- 
kit, qu'elle avait été l'épouse de Dair oussoun (Thaïr oûssoun), 
mais que celui-ci ayant été. tué, elle fut faite prisonnière et 
mariée à Oktaï, auquel elle donna cing fils, ć MÁS Guyouk, 
ys Goután , >>) Goudjou, ia) Tal Karatchar et 
GE Kachi. - | $ | 

(1) Tehinghiz khan eut d'elle un fils nommé ES Koutkän. 
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( 35 ) 

qu’il attribue aux premiers ce que le chef des seconds a 

fait, c’est-à-dire qu'il se soumit à Tchinghiz khan et 
lui donna sa fille Koulan en mariage. Onsseraitrtente 
de croire que cette méprise de l'auteur mongol vient de 

ce qu'il a lu, dans les documents qu'il: avait sous les 

yeux, Świenago» Merghed pour Merghed du Selengga, 
et que. cette erreur lui a, fait. confondre. łes;Corćens 
avec une tribu mongole des bords. du Selengga et du 
Baikal. Quoi qu’il en soit, on voit, par le récit postérieur 

de Sanang setsen , qu'il y avait des Coréens où Solonggos 

parmi les "Mongols C'étaient vraisemblablement les des- 


cendants d’une partic des tribus Solonggos, Boughas 


et Tsaghan Solonggos, que Tchinghiz khan avait em- 
‘menés avec lui en revenant de son expédition contre la 
Corée septentrionale. 
La conjecture de M. Schmidt, suivant Jaquelle les So- 
longgos de l’auteur mongol pouvaïent être les Solons ,na- 


tion toungouse qui habite beaucoup plus au nord. sur le - 


Non et ses affluents, est également dénuéede fondement. 
Les Mongols qui oda les Coreens Solgho. ou, So- 
longhot, écrivent 2 Solon le nom des Solons. 

Le second Sing de Rachid-eddin est celui, de Liao 
yang , établi par. Koubilai kaan, en 1287. ret comprenait 
le Liao toung', la partie nord- ee de la Coree et celle 
du sud-ouest du pays des Mandchoux. Sa capitale etait 
la aa actuelle de Liao yang BA. dans le Liao tung. 


«3° >. dede „Ko, fi et ‘a Oa DÉ, 


« (M. de Hammer a mal lu Koki et: Baitkoti), qui 
«forme un royaume particulier , dont łe ‘roi’ porte le 


«titre de Wang. Ma deux filles et son fils est gold 
« Hewais (1). Hn'y a pas de foréts | épaisses (4012) 
« dans ce pays. » 


j ; 261% Ge 
Ro. k est le nom de la Corée ; en chinois "EF 


> 


(36 ) 
| Kao li. Le titre Wang est le chinois $ Wang, qui 
signifie rot. 


| = 4e Sing a I e Ne teng Me de Hammer 


«lit mal à propos Nemkinek ); c'est une grande ville 
«appartenant au royaume de Khatai; elle est située 


« sur le bord du Kara mouran. C'était une des rési- 
« dences des rois de Khatai. » 


À La ville dont il s’agit ici n’est nullement celle qui, de 
` nos jours, porte le nom de Nan king. C'est celle de 


JS ÉTÉ Khai fung fou, dans le Ho nan, dont Ra- 

chid-eddin parle: C'était le są 

‘sidence du midi des rois de Kin, qui possédaient le 
5 Khataf ou la Chine septentrionale. Elle est située sur 
+ la rive droite du Houang ho, nommé, comme nous 
~ Yayons vu plus haut, Kara mouran , par les Mongols. 


Nan king ou la re- 


po ESO 
«5% Sing, de EM Sukdjou , ville situće a la 
« frontière du Khataï ; c'est la où commencent les Turcs 
«(añ GE m a) > ee 


Sukdjou est la ville de M i Su tcheou, ou, d’après 

la prononciation populaire, Suk tcheou, Elle est située 

dans la province chinoise de Kan su, au bout occidental 

dela grande muraille. Du temps des Mongols, de même 

que de nos jours , le pays situé à l'ouest de cette ville est 

occupé par des tribus turques, qui descendent des an- 
ciens Tures-Ouighours où Ighours. a 


«6° Sing, dans la ville de ¿Sus Khingsai, 
« qui était Ja capitale du royaume de Manzi, Alaeddin 


« ( 


CD ma (9 


( 37 ) 
«kabdján, Setf-eddin son fils , et Taghadjar noyan 
« batou Kerkhéhy, en sont les trois chefs. Omar kho- 
« djah , fils de Sai, et Bik khodjah Thoust y sont 


« kabdjans. ». | | 
-Khingsat est la ville actuelle de E J Ky Hang 
tcheou fou, odpitale du Tchekiang. C'était le Bi F 
King szu, ou la résidence des empereurs de la dynastie 


des Soung , souverains du royaume de Manzi, qui 
est la Chine méridionale. | | 


« 7° Sing, de yop Loudjou (M. de Hammer lit 


« Kidjou ) ; cest une des villes du Manzi. Ce Sing était 
« auparavant à Zeitoun, mais plus tard il fut établi ict, 
« où il se trouve encore. Les chefs en sont ¿y Ran, 
« frère de Dachiman et Ys Hhála, frère de Bayan 
«kabdjan. Zeitoun est un port pour les vaisseaux, 
«le commandant y est Boha eddin Kandari. » — 


Lou djou et Ki djou sont des fautes de copiste, pour 
> F oudjou. II s’agit ici de la ville de ye ma 


Fou tcheou fou, capitale de la province actuelle de Fou 
kian; Nous voyons en effet dans histoire des Mongols 
qui ont régné en Chine, que le gouvernement de cette 
province fut d'abord établi en 1277 à Thstuan tcheou 

ou Zeitoun, qu'en 1281 il fut transporté dela à Fou 
tcheou , que dans l'année suivante il fut rétabli à Zei- 
toun, et qu'en 1283 il fut derechef transporté à Fou 
tcheou, où il restait du temps de Timour kaan, sous le 
règne duquel Rachid-eddin écrivit son ouvrage. 


« 8° Sing, de p on Youkin kar; c'est une ville 


«du pays de Manzi; d'un. côté elle a la contrée de 
! 


3-3 + 


40 


(38) R 
«mito Tanghout. Un frère de Bayan kabdjan et 
« celui de Ladjin kabdjan en sont les chefs. » > 
Youkin kar est un nom si défiguré, qu'il devient 
impossible de dire de quelle ville ou province il est 
„question ici. Il s’agit probablement du. Szu tchhuan, 
car c’est la seule province du Manzi, ou de l'empire des 
~“ Soung, qui était limitrophe du Tangkout. «© +» 


EN 9° Sing , de $ = Koungki ( chez M. de 
«Hammer Kounkż ), que les “marchands appellent 
« SN za Forteresse de Tchin. Cest une ville 
«excessivement grande, située sur le bord de la mer, 
«au-dessous de Zeitoun. Elle a un grand port. Tou- 
« kai nóm et Roknieddin Abichari kabdjan en sont 
«Jestehelsinosius adorna ROD BOI 2-00 
ea AR a „Ji NA orz GE aps BA E» arios 
- Je pense qu’il s’agit ict de la ville de* | Ji Kouang 
q : og. TA BE 179 SUR Ne 
tcheou ou Canton. Rachid-eddin, en la plaganté Ay) 
«au-dessous de Zeitoun, » veut dire qu’elle etait au sud de 
ła. Le GS (5 Tchin kelát, c’est-à-dire la forteresse 
_ou la ville marchande de la Chine, est sans doute la 
même qu'Ibn-Batouta appelle GS (uo Sin kilán (1). 
Pour y parvenir, ce voyageur sembarqua a,Zeitoun , sur 
: Jarivière, et y arriva apres une navigation de vingt-sept 
jours. Sin kildn, dit-il, est une des villes les plus gran- 
des, etles.mieux bâties. Au milieu est un grand temple, 
construit par un de leurs rois, &c. Au fieu de nous 
. donner des détails interessants sur cette ville, le voyageur 


„ ‘arabe nous raconte, avec sa stupidité ordinaire, toutes: 


~ sortes de balivernes et de miracles qu’il prétend y avoir 
vus ou entendus. (Voyez The travels of Ibn Batuta, 
translated by M. Lee, pag. 212 et suiv.) 


i - 60033) SAS 


(1) Jean de Marignola, frère mineur et legat du Pape, envoyć 
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>e ros Sing, de dole | yá Kara Djang.. Cest un 
« royaume indépendant, die lequel i il ya ie ‘grande 
«ville de gl Yadji, ole Sing est établi: Fous'les 
« habitants. sont! Musulmans. se: chefs. y. sont yl 
« ali Nayán tekin, et Y akódb bee, j fils d'Alt bey, 


«de la race des Baloudj. 


ah «te zka. 
U £.) 1: FA K > 


“Le Keira Digo on Mongols dú temps 
oe eddin comprenait la partie occidentale! de la 

5 ere de Yun-nan::C’est' le même: „pays que Marco 
| Polo appelle Karazan. La capitale portait, également de 
_son, tem mps le nom de Yaci, Marco Polo en fait pourtant 


ionaiided "1 sę 
* decheflicu du Carátan, et et oli? cara = est le nom sous 
see mens n tip M |) SANS A 110) » 


lequel la province de Be at ża nam est. Ach des 
, Mahometans de PAsje. centrale, 1 s ‘agit ici de la ville de 


99 0085 OTTO BID 2d Ob 


Din LThsu: sue foul sur les, cartes de.d’An- 
Ville Thot i une fou), AE du ‘temps de Ta. asie 


eq, BE 219450 ofits E Y SNS gi 2G 


bodo woj owhyl ogee i SR El ob dea 81 Jimi 
en 1339 a Khan BR nomme out i ports les plus célèbres 
«de la Chine Kampsar (le King sui. des Chinois, et Quinsa; AIN arco 
Eolo) Zayton, | CYN KALAN, avec on célebre port, et Ja 
a ak de 
—Marignola, qui était venu par terre a i han bash, essaya í le Te- 
‘tourner en | Europe par (Inde, pared q que, dit, fau ie © hemin par 


tetre est impraticable" va la alee Le EVENE In ongol de la 


Chine Jui ordonna, en 4346; „AA pari de Map Zi ja gontrée 
WE fut a pel ele 1 les. Le y Yoyageur ajoute : 

« End kopii o ar Sel aa a e, ote de Seth pen en 
y te 0 e fut per 9 ‘per Man, a” +. 

trois royaumes ; le pre niér. esi anzi, sa pp ŚW uparavant 
“aussi Cyn et ta Gritnile Talle, de nom fést dioda vé dans 
«i ebri de Chh Kalan? eat Rat GROG rand. CAET “Te pays le 
a (plus) grand „fe plas noble; plus-agréable, le płas étendw'et la 
iw gloiverdu monde pcs » Onvoitique Marignola dog. à ła Chine 
méridionale le nom de la. Grande dńde. ma a e had 
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( 40 ) 
“mingde en Chine, portait le nom de JU W ei 


> ou! À >> Wei shades aut aaa la Ro" 
_vulgaire, devient Yadji ou Yaci. M. de Hammer lit Ka- 


rachañu pour Kara Djang, et Wadji pour Yadji. 
«11° Sing, de yisl= z Kin djang fou (M. de 
« Hammer lit. Kirkhanko,) , qui est une des villes du 


_« Tangkout,, et C'est pour, cette raison. que OU 
«Noumoughan fut établi dans ‘ce’ pays. Les chefs 
« cactiels sont (sb Kách, frere de Dachimań et le kab- 


din" Omar hai. Tis ont leur habitation dans le « can- 


sd s OO SEM 


« 2 Kidjdn O naour, , où fon a bâti un palais (w 3.3 
eta gy wam 0 DES R =. 
My stot Friis SET Sh zi 
Nous te HA Re ee ce. journal Ag E 
o ipag? 103); que la ville-que Rachidseddin, appelle ‘Ken 


djang fou. et. Marco Polo Quen zan fu, était lit la même qui, 
sous le règne des Mongols en Chine, depuis 1278 , por- 


tait den nom > ala) JE R A King tchao es et > 


ds 
HS ŻĘ Ngan si fou: C'est de cette wille Em qoute 


la province od Chen si a reçu le nom de PRES 
ca di sous lequel elle est. connue des Persans 
et des Musulmans « de Baste centrale, riage ees 


“Pour “ee qui regardé Pétablissement dj pire Nori- 
* moughan dans cette ville, il aralt, wił a erreur dańs 
le texte persan de “notre auteur, et qui Va ‘confondu Nou- 


5 ` moug jn. gui ieme e fils de Koubilai, E avec. Manggala À 
ae fils d ne empereur, et dont Rachid-eddin 


écrit de. nom pom Mangkaldn , et quelquefois 
i Bis ` Mingkin: Ce fut ce dernier qui 


résida avec le titre de Ngan siwang’; roide Ngan si, à 


( 41 ) | a 

King tchao fou (Si ngan fou de nos jours): 1h y. mourut 

| . en 1280, et eut pour successeur son fils Ananda, qui, 
| après avoir rempli pendant vingt-huit ans la, mómie,di- 
| gniie, fut mis à mort en 1308, , pour avoir voulu. monter 
sur le trône.après le décès de Timour kaán.. Noumou- 
gban, au contraire, n’a jamais réside dans le Chen'si, 

_ mais bien dans la ue septentri ionałe de empire mon- 
2 comme on peut le voir, per la aj notice e perc 


= 
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« aussi. prononcé ¿Nan moi ham, était le Gai fils, de 
« Chi tsou.ou Koubilaï khan. En 1266, il recut łe titre 
« de Pe phing wang ou Roi pacificateur du Nord. L'empe- 
- « reur ordonna auTching siang (ministre) Ngan thoung 
« d’être son aide, et de Paccompagner au paysd' Alima li 
« (Almáligh), „situé au nord de Ho lin (ou Kará koroum), 
«owl allait établir sa résidence. En 1277, à la 7° lune, 
L d'ibfut fait prisonnier par Si liky (Chireki), prince rebelle, 
| «'et resta pendant sept ans en captivité. En 1282, il 
« fut rétabli dans sa première dignité, puis il reęut le 
: 1, «titre; de Pe ngan wang’, ou Roi dela tranquillité du 
4 Nord, A la 3° lune, 1284, il vint a la cour de Pempe- 
| « reur; il y reçut un don de 10,246 onces d'argent en 
A F2 papier-monnaie, et fat de nouveau gratifié. di un sceau 
24 dor. II mourut en 1301, sous. le règne de Tękltng 


> __« tsoung (Timour I kaan ); en 1320, il recut, Te titre pos- 
44 _ «thume de Zchao ting. Il wa pas laissé de descendants. » 
Rachid-eddin nous apprend que Koubilaï kaán avait = 
Lge d'abord eu; l'intention de daisser le trône à Noumoughan eager 
s ` mais que, pendant la captivité de ce prince, il avait dési- F 
A gné: pour son successeur son second fils Tehikin, Nou- 
| moughap,. remis en liberte, revint. en Chine et. -exhala 
n , Son, mécontentement par pre discours qui lui attirèrent 
Ss > zk courreux x de: son Père. Koubilai kaan le chassa de sa 
7: PERG ns ane de endit de: reparaitre A ses KAR > 


U : 
( 42 ) 

‘partie de PAsie centrale comprise entre les 33° et 103° Ta 

"de Tong? et les 33% ét 459 de lat. nord. Il désignait la d: 

| ‘pattie notd-ótest de la Chine, située sur la rive gauche c 

du Houdng ho.aw nord du pays qui entouré le lać Khou- ta 

\ ‘khow-noor, les vastes plaines arrosées par les riviéres „m 

Fehaidam ; le pays de Cha tcheou et de Kowa tcheou, ! y 

Ja partie du désert de Gobi situce entre la Chine, Kha- | u 

| emul et łe lac Lob , ainsi ‘que “les “priicipautés ¿de tc 

j Khamul ‘et’ de “Tourfan , qui appartenaient ‘autrefois d 

i “au Pays des Ouigours. Le Tangkoút ‘est done bor- ; Y 

bnć' Y Pest par le Houang ho ét le versant meridional ¿E 

) de ła grande chaine des Monts celestes; att sud par la SK 

«chale des monts Bayan khara, qui le sépare du Tubet Te 

‘proprement dit; à Pouest ses limites se'perdent dans le : si 

désert, ct au nord elles dépassent en plusteurs endroits SAT 

à la chaine des monts Thian chan ou célestes. Les Chi- K 

Ea E BIEL dre Ma dio sigle lao» D 

| nois donnent à cele contrée le nom vague de BE) JA] tf 

E Ho si , c’est-à-dire , ce qui est situé à POccident du à 

EN >! Houang ho ( Voyez la note (1), pag: 44).' a 

K Le nom de Tanghout est dérivé de celui de la grande ii 

P “tribu tubétaine, appelée dans les annales de la Chine | e 

Si * Thang hiang. C'étaient des descendants des San mao, Š ‘a 

Ra óu anciens habitants primitifs de la Chine, quí furent ? E 

repoussés par les Chinois dans [es montagnes du pays - 

| du fac Khoukhou noor et du Tubet oriental. Les Thang 7 i 

R ` hiang, ainsi que leurs parents les Thang tchhang et les 1 

Le è- “Pe lang, se yantaient comme tous les Tubetains, de > 

ls descendre dune grande espece de singes. lis occupèrent = i 

X primitivement le pays de Sy tchi, situé à Youest du dé- . 

LE = partement actuel de Lin thao, de la province chinoise = 

YN “dé Kan su. Ce pays est traversé par le Houañg ho avant || å 

A “qu'il entre pour la première fois en Chine; ce fleuve y ( 

c- décrit un grand nombre de sinuosités. Ce fut dans les qe 

tę" troisième et quatrième siècles que les empereurs des dy- et 2 

NS : = nasties chinoises dé Wet et de Tsin parvinrent à abattre Yori 
ae 
È 
i 


GA 
\ ~~ 


"dans le sixième, les: empereurs des Tcheou seat 
celle des Thang tchhafig; après: ceux-ci d’autres Tube- 
_tains, nommés Teng Ichi, . devinrent puissants ; ils fu- 
| rent remplacés pan les Thang hiang i ou Tangkout, qui : 
vers. „le commencement du douzième siècle, formaient 
“une principauté par ticuliére, dont la capitale était Hia 
tcheou ou Ning hia fou de nos jours. Tchao yuan, un 
“de leurs | princes, était déjà « en possession de Hia tcheou, 
TA tcheou, oui tcheou, Yeou tcheou, Tsing icheou , 
Ling icheou, Yan ae Hoei tcheon, Ching tcheou, 
Kan tcheou et Liang ichéou, toutes “villes situées = 
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da puissance des Tubétains orientaux nommes Khiang 
| 
| 


340 TP EVY O RTC me 11150001 900) 


Róne doi, Cha tóheba et Su tébebt à et érigea en 
“teheou où ville du second ordre’ les „places fortes: de 
“Hong, Ting, Wei et Loung. Deux ans auparavant il 
-avait déjà donné à son royaume la A chi- 


noise oise de À Hia, E ns hia. ( . Sa résidence 


tait MR ‘teh z E ITEA ; 
“était J] ing ię cou U présen < ie a 


„śiluće à quelque distance. du point de dela rive gauche, du 
Houang ho, ou ce fleuve va quitter la province de Kan 
su pour E en Mongolie. Cette ville s'appelait selon 
Rachid:eddin; en langue tangkoute, & 31) Eyirkai,et chez 
* les Mongols, uży) Eyirkaya: Dans Phistoire mon geome 
Sanang setsen, elle est nommée YD: Irghat, c'est 
la province de d'Egrigay ou d'Egrigaya de Marco Polo, 
dont ił U Ta "a ma Le ża “de Si 


(1) J'extrais ces détails du T) houng , kian kang mou; car la tra- 
duction de ce | passage donnée par le P. Mailla (vol. VIN, P- 200 
et 201) est remplie d'erreurs. T n'est pas du tout question dans 

Poriginal du pays de Loung, ni d'une guerre contre les Thou fan. 
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hia ou. Tangkout fut détruit par Tchinghiz kaan ; ce 
sconquérants’empara, en 1227, de, sa capitale, lince 


-de Chidourghou khan. -- + 


Rachid- eddin, en A alini de la, on des Tangkout 

dit : « Avant que ce peuple I habitat “dans des villes et des 
4 villages, il avait une armée considérable « et était extré- 
« mement porté à la guerre ; aussi at -t-il “beaucoup 
« guerroyć avec. Tchinghiz khan et: ses. descendants. 
«Les Tangkout adas leur chef et empereur a, 
| spl Loing Chidourghou (0U 95) y dae Chidour- 
« kow) , mais dans. leur pays il y avait plusieurs rois. 
«Beaucoup, de i leurs villes, forts et forteresses et monts 
« sont du, côté, du. sud; toch ce pays est hérissé de mon- 
« tagnes. qui. en défendent. Pentrée is RZA AS 


«ossi ); on les appelle ans). Aksdi ( (ou eases} 
.«. Ankinai?)..Ce pays est limitrophe avec. ceux des Kha- 

| «taż, | Nangkias, et des Manzi (les Chinois  méridio- 
« NAUX ). y AR Djink. temour, qui est le fils de. Los 

« habite dans le voisinage de ce pays. Sous le régne 

« d'Oktaï kadn „il y avait ła une armée, et À cette époque 
.“Koubilaï kaán y fut envoyé. Auparavant les Mongols 
a appelaient ce pays (silo Kdchin (ou plutôt gilt Ká- 
ść, a À af) mais A ŻA fils de Hoki rome 


FU OG Eji 


(2) On a cru que Káchin était une a du nom chinois 


Fo) st, mais ce n "est pas le cas. Rachid-eddin (fol; ¿e recto.) dit. 


Raprenónent: y OO i ' eds ganr 
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«Ha 
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a mourut, la domination de Kachin (ou Kachi) fut abo- 
«lie, et dep, ce. temps ce pays fut appelé dana gut, 
« nom qu l porte encore aujourd hui. Pos = 


` Tangkout est le pluriel mongol de Tangkou , nom 
des quatre. hordes orientales des Thang hiang, dont 
trois, les Itsi Tangkou, les Kara Tangkou ou ioe 
noirs, et les Tangkou ı du nord, habitaient sur la fron- 


tiere de r empire des Liao ou Khitans, tandis que Ja qua- 


di “pige 


migi 


FE nth -re dese: ei T lataat q Hp KE 


His 244% £ 


da SB ¿del ys 


es pass piles 
ere LF lala tema es 


nes. mai w Eh Gre Fous de 


ro e bs es Jed 


rue cleat oł stał ER 635 > GU 


u À zj 

“Tango est un. grand. Rays, tant en. ipogea, qu en Jargeur. 
«En langue de Khatai il est appelé Hô st, ce qu signifié à à Toc- 
«cident du grand fleuve. La'raison en est-que ce pays l'est situé “du 
«côté de fonest de da Chine et: il fut autrefois connu sons ice 1 nom. 
«TE a > > villes: xk ctarent 2) résidences a rois du 


cr are 


« chefs Phe R sont adbrółciis de eta”: Quant’ Y feur 
a 'extórieti, He ressemblent aux Khatäïens. ‘Autrefois ile étaient 
'aMributaires des rois de Khatai,vet leurs villes portent des/Homs 
« Khataiens, mais ils ont gardé Jeurs: Has leurs’ usagds et 
« Jeurs fois:et. Coutumes. Tiza oelsqgas ASF gl ash) jisbie yt 


C7 
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+ triéme les Tanghou méridionaux , était enelavće dans 
«He royaume de Si hia. Les Tangkou ou Tangkout étaient 
les Tubetains les plus rapprochés des Mongols; et c'est 
pour cette raison que ceux-ci ont. ee leur nom 
"4 toute la nation “tubétaine, de sorte qu'à “présent 
“Tes dénominations, de Tangkout et de Tubet s sont deve- 
` nues synonymes. chez les Mongols. C'est p par « cette méme 
ES Taisi n, et parce que le | royaume de Si hia ou u le Tan 
"ko RON habité par plusieurs nations dc origine di na 
-—rente, que de fréquentes confusions ont eu lieu. On a 
aah par exemple, faire passer pour Tubétains les 
=Tures-Quigoúrs' qui habitaient: en partie de Tangkout, 
acy que, dans une compilation mongole très-récente, 
üvé un passage suivant lequel Le peúple de Tang- 
boat avait été „nommé lugour, dans le xine siècle de 
i t E dendei de Tańigkowi 
oyee . pour wr dési signer le pays quelle ir 
utrefe ne n’est” RE tn te “Mongols que 
à és Tabet aj to SA STE 


«12 Sing, detays cMedjou (chez;M. de Hammer 
« Kamion) cest une ville du pays de Tangkout , 


Gy Ar Ge 


«qui ‘est un Toyaume > trés-étendu, auquel appartiennent 
ú ied a immerisés: Adjiké y habite (q ayy) » 


A; ; ¡Log qs y adal P 


ETS ith 
ws „g ET | daly Sul A > 31), Emir 
& jah, “nommé, b Yasem, en als. 

ys 
Eb Blot es 1231-28 Jasia isp zolhy à obrera ‘ob 5 H 

"ss I fanćlire: nee Kdmijioiawlieu de ys Medjou C'est 

sas Gis fille de Kan tchedu) ‘dans Te Kan su. La chante 


#7) ci re arts poj U 
Sagiti re u Tang- 


29 „ dontils il s'agit ici compren; (la partie occider ntale, 
sookout, cest- AA du pays de Cha tcheou , de. Koua 
vo teheou et da euve Boulou ghir jusqu'à T. our fan, Adjiki, 

pn lin nomme, aussi guas) Adjighi, ¡était 
„de second: fils, de Melk: Timour ; fils. d'Arik. bougas H 


résidait dans la ville appelée a) y: | 3 Kara: khódjeh, 


Ch 
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(4%) 
appartenant au pays des Ouigours. Elle était située entre 
les domaines du Grand Kaán et ceux de Kaidou. On y 
—récoltait du vin excellent. «be Djoubaz, fils d Alghou, < 
~ habitait le même pays. Au-dessous (ou au sud) de cette 
contrée , ajoute Rachid-eddin , sont les hautes montagnes 
- du Tubet. Comme ce pays manque d’eau , il est impos- 
» sible d'y voyager en été; en hiver on y boit de Peau de 
neige. 
Kharè khodjah existe encore aujourd’hui | sous le 
méme nom. C’est un bourg qui appartient à la prin- 
cipauté de Pidjan; il est situé à l’ouest de Loukdzin , 
et à 260 li à l’ouest de Pidjan , sur le bord d’une rivière 
qui vient du nord et de Sengghin. On y voit encore les 
ruines de l'ancienne ville; sous les Thang, celle-ci por- 
tait les noms de Thsian ting hian, ou ville de la resi- 
‘dence antérieure’ (des Ouigours), et de Kao tchhang 
hian de Si tcheou. Sous les Yuan, ou empereurs mongols 
de la Chine, elle portait, dans les livres chinois, le nom 
de Ha la ho tche , c’est-à-dire, Khara Hodjeh. On la 
trouye aussi appellee Ho hot, sous Ja même dynastie 
et sous celle des Ming, qui lui succéda (Voyez le Sz yu 
thoung wen tchi , sect. IL, et le Tat thsing y toung tchi, 
sect. 417). Cette ville fut prise en 1389 par un des ge- 
néraux da Timour, Deguignes ( Histoire des Huns, V, 
pag. 29), trompé par la carte de Stahlenberg, croit que. 
‘Khara khodjeh était la même ville que B. Goes nomme 
… Aramouth, et la place mal à propos au nord - ouest de 
„ Tourfan. : 


«Comme toutes ces villes sont éloignées Pune de 
«Tautre, il y a dans chacune un fils de roi ou un 
«autre prince dun rang élevé, qui veille sur les 
« troupes et les peuples du pays, sur les affaires et sur 
«Tobservation des fois et des règlements. Le Sing 
«de chaque royaume. demeure dans, la ville la plus 
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| « considérable. Chaque Sing ressemble a un bourg 


« à cause des nombreux édifices et pavillons construits 
« pour les officiers et autres employés , et pour beau- 
« coup d'esclaves et de domestiques qui y sont attachés 
« pour faire le petit service chez les chefs des di- 
«vans de moindre considération. C'est” un usage 
« chez eux que les malfaiteurs et les criminels soient 
« tués, ou séparés de leurs maisons, familles, meu- 
« bles et mmeubles. On les emploie alors comme por- 
«teurs, ou pour trainer des charrettes, ou pour trans- 
« porter des pierres, selon la destination que chacun 
« deux a reque. Les gens des émirs et les hommes 
a respectables reçoivent les honneurs convenables et 
« conformes à leurs rangs , qui sont de plusieurs degrés. 
« Pour ce qui concerne l'histoire des règnes des ém- 
«pereurs depuis un temps immémorial, nous nous 
« proposons de la donner à part dans l Appendice 
«(Jò ) de cet ouvrage, car nous sommes obligés 
« d'être courts ici. » 


La notice que Rachid-eddin donne des douze Sing ou 
provinces dans lesquelles la Chine était partagée à Pe- 
poque, ou peu avant l’époque à laquelle il rédigeait son 
ouvrage, est loin d'être exacte, puisqu'il confond plu- 
sieurs subdivisions avec des divisions principales, en 
‘passant sous silence quelques-unes de ces dernières. 
Je pense donc qu’il ne sera pas sans intérêt de donner 
ici un aperçu des douze grandes provinces qui compo- 
saient empire de Koubilaï kaân, vers la fin de la vie 
de ce monarque. ` 

La Géographie de la dynastie mongole en Chine dit: 
« L'empire des Yuan dépassa au nord le mont In chan, 
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«A Vouest il setendit au-delà des Sables:mouvants, à 
« Fest il se termina aux pays situés à gauche du fleuve 
« Liao, et au sud il atteignit les bords de Ia mer de 
« Yue. Au sud-est il comprit des lieux qui n’avaient 
« été soumis ni aux Han ni aux Thang, et au nord-est 
« il dépassa également les limites des empires de ces 
« deux dynasties. L’empereur Chi tsou (Koubilaï kaan) 
« ayant vaincu les Soung, fit une nouvelle division de 
« l'empire, &c. » 


1° La province de la Cour, communément appelée 


© 0% R 
ZNA Fou lí, comprenait les provinces actuelles de 


Tchy li, de Chan si et de Chan toung, ła partie du Ho 
nan, située sur la gauche du Houang ho, et la partie de la 
Mongolie au nord du pays d'Ordos, du Chan si et du 
Tchy li, à Pest jusqu’aux bords du Ban ho et du Lo- 
khan ye qui se jette dans le Chara mouran, La capi- 
tale de cette province etait Tai tou, le Peking dé nos 
jours. Chang tou ou Khai ping fou, residence d'été de 
l'empereur, en faisait aussi partie. 


2° La province de Kara korum ou Ho lin n'etait sous 
le règne de Koubilai qu'un Tou yuan saï fou ou gou- 
vernement militaire. Timour kan y établit, en 1307, une 
administration provinciale (Hing ea chou ching). 
Sous pd Jin tsoung, cette province fut appelée 


IŁ q Ling pe. Capitale, Kara korum ou Ho lin. 


3° La province de Liao yang comprenait, outre celle 
de Ching king ou Liao toung de nos jours, la partie nord 
ouest de la Corée, le pays des Mandchoux, et la partie 
de la Mongolie ona > à Pest du Louan ho et du 
Lokhan gol. La capitale était la ville de Liao yang. 
Celle de Phing mang: en Corée appantèngit aussi à cette 
province. 


Cy 


CA 


ve ( 50 ) i « 
4° La province de Ho nan se composait du reste du 
Ho nan actuel, situé au sud du Houang ho, de la moitié 
du Kiang nan, au nord du grand Kiang et de Brasque 
toute la partie de Hou kouang, situé au nord du méme 
fleuve, à Pexception de ła ville de Han yang et de son ter- 
ritoire et de celle de Kouei tcheou. Capitale, Pian liang, 
| actuellement Khai fang fou, dans le Ho nan. 


rs ake Sse A 


50 x province de Cho si comprenait outre le Chen 

PE - si de nos jours, la partie du Kan su située sur la droite 

y du Houang ho, 4 quelques districts prés, et la moitié 

>" orientale du pays d' Ordos. La capitale était King tchao 

fou, actuellement Sz ngan fou, duns le Chen si. Ce fut 

en 1285 que cette province fut établie , Auparavant le 

Chen si et le Szu tchhuan avaient fone une seule pro- 
vince gouvernée par Mangala, fils de Koubilai káan. 


O 


6% La province de Szu tchhuan comprenait, outre la 
ef | totalité dé celle qui porte encore le même nom, quelques 
parties du Hou kouang et la portion AI Viet du Kouei 
tcheou actuel. Capitale, Tchhing tou. 


7° La province de Kan su comprenait les terres qui 
avaient composé le royaume de Si hia, c’est-à-dire la A 
i : partie du Kan su actuel, située sur la eel du Houang 
„ ho, avec le territoire de Ling tcheou et quelques districts | 
E voisins, sur la droite du même fleuve, ainsi que la por- 
tion decide du pays d'Ordos. A l'occident cette pro- 
vince setendait au delà de Cha tcheou et Koua tcheou, 
et jusqu’au lac Gach noor. Capitale, Kan tcheou. 


+ 8° La province de Yun nan était la même que le Yun | 

nan actuel, avec la portion sud-ouest du Kuei tcheou | 3 
‘i et discs? districts du Tubet et de PAwa. Capitale, | + 
ES : NUE khing, à présent Yun nan fou. | 


M 9% La province de Kiang ihe se pr dą Tohe 
EA kiang et du Fou kian de nos jours, de la portion du 


2 

Kiang nan actuel située au sud du grand Kiang , et de 
la partie du Kiang si 4 Pest du lac Phu yang hou, y 
compris le territoire actuel de Kouang sin fou, Capi- 
tale, Hang tcheou, le King szu. ou la résidence des 
Soung. 

Le Fou kian avait formé, avant 1285, une province 
séparée. A cette époque, elle fut réunie à celle de 
Kiang tche (le Concha de Marco Polo); elle y resta 
attachée jusqu’en 1297 sous le règne de Timour kaan, 
qui rétablit le Fou kian comme province indépen- 
dante. 


HP — 


10° La province de Kiang si était la même que celle 
du même nom de nos jours, à Pexception de la portion 
nord-est, qui, comme nous Pavons vu, faisait partie du 
Kiang tchhe. Capitale, Loung hing’, actuellement Nan 
tchhang fou. 


11° La province de Hou kouang se composait de la 

portion de celle qui porte encore ce nom, située au sud 

-‘ du grand Kiang, avec les villes de Han yang fou et Kouei 

tcheou et leurs territoires au nord de ce fleuve, puis de 

A la totalité du Kouang si et du Koung toung actuels et 
| de la plus grande partie du Kouei tcheou de nos jours. 
Avant 1293, le Kouang toung avait fait partie de la 
province de Kouang si. Capitale, Thian lin, nomméeà 

present T'chhang cha fou. 


| 12° Le Kaoli ou la Corée formait également une pro- 
| ' vince de l'empire, quoiqu’elle eût son roi particulier. En 


1299, cette province recut le nom de ŻE ba Toung 


tching, ou Conquétes de POrient, mais son administra- 

tion fut bientôt supprimée. En 1323, elle fut établie de 

nouveau. z 
Finalement, je dois encore dire que, selon Rachid- 

eddin , les Mongols comprenaient sous le nom de Djav 


( 52 ) 
kout {ik Khatai, le Tangkout, le pays des Djurdjeh 
- et des Solangka (Coréens du nord), et sous celui de 
: Khoui khour, da contrée des Nikiás (Nankiâs) ou la 
Chine méridionale. — sus y >= ue A 
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